
  

Histoire

L’histoire des sourds a toujours été intimement liée à l’histoire religieuse. Cette relation n’est toutefois pas
sans ambiguïtés. Si les prêtres et les religieuses, avec l’abbé de l’Epée notamment, sont les premiers à
s’intéresser au sort des personnes sourdes, ces dernières sont également bien souvent mises à l’écart car,
jusqu’au début du XIXème siècle, on les pense incapables de conduire la démarche intellectuelle et
spirituelle permettant de saisir la parole de Dieu. En Suisse, Johann Konrad Naef, fondateur du premier
Institut suisse pour enfants sourds-muets, à Yverdon, s’efforce de combattre ce préjugé et en 1813, il
réussit à faire admettre l’un de ses élèves à la communion. L’évènement est d’ailleurs tellement important
pour l’époque qu’il est relaté par un journal. En Valais, canton au catholicisme prospère, les sourds sont
encadrés dès la fin du XIXème siècle par les Sœurs de Géronde, puis du Bouveret.

Au sortir de l’Institut, chacun suit son chemin, mais en 1963, un groupe de jeune filles du valais Romand,
douze anciennes élèves du Bouveret, éprouvent le désir de se retrouver. Elles choisissent alors de retourner
visiter l’Institut. L’initiative part d’Hélène Revaz, qui se charge également de l’animation du groupe, et
conduit à la création d’une Communauté. Le père Gérard Haenni, bénédictin, les accompagne. Le but est
de se rencontrer, trois ou quatre fois par année et de former un groupe amical, à ses débuts, la
Communauté se nomme d’ailleurs « Notre Amitié ».

En 1969, la Communauté et plus largement les membres de la SSV se rendent en pèlerinage à Lourdes.

Un second pèlerinage à Lourdes aura lieu en 1978.



Les sourds du Valais demandent au synode et à l’évêque qu’un aumônier leur soit attribué. C’est l’abbé
Firmin Rudaz qui est nommé à ce poste en septembre 1975. Un conseil se constitue et des messes sont
célébrées chaque mois à Sion, Martigny, Ayent, ou Monthey.

La communauté se charge également de l’organisation de plusieurs célébrations, particulièrement la fête de
Noël.

En août 1981, la SSV et de la Communauté joignent leur efforts pour organiser une sortie. Plus de septante
personnes y participent. Après une cérémonie religieuse, on visite le zoo de Servion et, dans l’après-midi,
on prend la route pour la Gruyère.

En 1984, la Communauté religieuse, désormais présidée par Danielle Revaz, est très active depuis de
nombreuses années déjà. Les messes de Firmin Rudaz sont bien fréquentées, elles ont lieu soit à Sion, soit
à Martigny, soit à Ayent ou dans une paroisse entendante comme à St-Guérin, Saxon, Charrat, Salvan, les
Marécottes, Conthey, Baar, Vex ou encore à Montana et à Arbaz. Les sourds valaisans sont très attachés à
leur paroisse. La Communauté s’occupe également des plus jeunes: les deux catéchistes, Danielle Revaz et
Marie Maret, formées spécialement, ont la charge des enfants sourds des classes de Sion chaque semaine.
Un petit groupe participe aussi à un échange et une réflexion sur la Bible chez l’aumônier et souvent les
célébrations continuent d’être préparées conjointement ou alternativement avec la SSV et l’APEDAV.

Lors de la venue de pape Jean-Paul II à Sion, en 1984, les sourds sont présents et Marlyse Beney se charge
de l’interprétation en langue des signes.

En 1990, suite au décès de Firmin Rudaz et grâce aux démarches entreprises par la présidente de la
Communauté valaisanne, Danielle Revaz, un nouvel aumônier est nommé par l’évêque du diocèse de Sion,
spécialement pour les sourds valaisans. Il s’agit du chanoine Jean-Michel Lonfat. Il entame son nouveau
ministère par la célébration d’une messe à Vex, en avril 1990. Ce nouvel aumônier, très impliqué, fait les
trajets du Grand-Saint-Bernard jusqu’à la capitale valaisanne chaque semaine, afin de suivre un cours de
langue des signes.

Une rencontre est organisée par la Communauté catholique en février 1996, un grand nombre de
paroissiens se rend à Collombey. Après une messe à la chapelle du couvent des Bernardines, préparée par
le conseil de la Communauté, une conférence de Sœur Camille permet de revenir sur l’histoire du
monastère de Collombey et sur la vie quotidienne au couvent.

En octobre 1998, la Communauté organise une sortie avec les sections de quilles et de football : une
promenade à vélo du côté de Saint-Léonard. En fin d’après-midi, une messe est célébrée dans la petite
chapelle de St-Nicolas. Se regrouper entre sections permet de réaliser de belles activités.

En 2008, la Communauté catholique des sourds est finalement intégrée à la SSV. Elle continue d’exister
aujourd’hui et poursuit vaillamment ses activités, toujours accompagnée dans sa tâche par le chanoine
Lonfat.
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